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« Je ne suis pas ce que je suis » : invité pour la première fois à diriger les comédiens  
de la Comédie-Française, le metteur en scène allemand Thomas Ostermeier 
voit dans La Nuit des rois ou Tout ce que vous voulez l’occasion de question-
ner la manière dont nos identités intimes, sociales, ou fantasmées coexistent, 
s’associant ou s’opposant selon les moments. Dans un royaume d’Illyrie placé 
sous le signe de l’ivresse (causée par l’alcool ou par l’amour), les motifs de la 
gémellité, du travestissement et de la folie deviennent pour le directeur de  
la Schaubühne les figures multiples, dynamiques et contradictoires du moi :  
le « moi que je suis, celui que je présente aux autres et celui que je désire être » 
(Thomas Ostermeier, entretien pour la Comédie-Française, 2018).

La première partie du dossier (« Avant de voir le spectacle ») propose des acti-
vités concrètes permettant aux élèves de s’approprier l’intrigue de la pièce, 
d’en percevoir les enjeux (notamment autour de la question du genre et du rap-
port amoureux) et de mesurer la place qu’occupe le jeu dans la construction de 
notre identité et de notre rapport aux autres. Des ressources iconographiques 
les invitent à s’interroger sur les formes scénographiques que peut prendre  
l’Illyrie, ce lieu de tous les possibles. De courts passages du texte anglais et 
des extraits de différentes traductions sensibilisent enfin les élèves aux ques-
tions que se pose tout traducteur de Shakespeare, et aux enjeux spécifiques de 
la traduction pour la scène. 

Un autre dossier pédagogique est destiné à accompagner la diffusion de la 
pièce sur Pathé live à partir du 14 février 2019. On pourra également se reporter  
aux dossiers Pièce (dé)montée consacrés à deux autres mises en scène de 
La Nuit des rois : celle de Jean-Louis Benoit en 20091 et celle de Bérengère 
Jeannelle en 20132.

1	 http://crdp.ac-paris.fr/piece-demontee/piece/index.php?id=la-nuit-des-rois
2	 http://crdp.ac-paris.fr/piece-demontee/piece/index.php?id=twelfth-night

Édito
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Avant de voir le spectacle,  
la représentation en appétit !

« UN VISAGE, UNE VOIX, LES MÊMES VÊTEMENTS ET DEUX PERSONNES » : 
TRAVESTISSEMENTS ET QUIPROQUOS

« VOILÀ UNE ÉPREUVE ÉTRANGE » : COMPRENDRE L’ARGUMENT DE LA PIÈCE

Faire lire aux élèves, répartis en groupes de huit, l’argument de La Nuit des rois tel qu’il est présenté  
sur le site de la Comédie-Française pour préparer une « bande-annonce » de la pièce qu’ils présenteront 
à leurs camarades.

« Échouée en Illyrie à la suite d’un naufrage, Viola décide, pour se préserver de possibles mésaventures, de se 
déguiser en jeune homme, et ressemble de ce fait à Sébastien, son frère jumeau qu’elle croit noyé. Dépourvue  
de ressources, elle entre sous le nom de Césario au service du duc Orsino, qui dépêche aussitôt ce nouveau valet 
pour plaider sa cause auprès d’Olivia qu’il convoite désespérément. Sensible au charme ambigu de Césario, Olivia  
le poursuit de ses avances. Viola, elle, est affligée de ne pouvoir dévoiler son identité à Orsino dont elle est éprise 
en secret. Ces imbroglios amoureux n’épargnent pas Malvolio, ambitieux intendant d’Olivia, victime des manigances 
des chevaliers ivrognes, Sir Toby et Sir Andrew, et de la redoutable femme de chambre, Maria. Identités brouillées et 
confusions de sentiments mènent les personnages au bord de la folie. Et Feste, clown de son état, amuseur d’esprits 
et empoisonneur de mots, ne s’efforce pas de démêler cet imbroglio. Si le sauvetage de Sébastien semble apaiser  
les esprits, c’est sans compter sur l’amertume des espoirs déçus. »

Texte de présentation de la Comédie-Française, 2018.

Chaque groupe peut adopter la technique de son choix : théâtre-images associé à une voix off, enchaînement 
de saynètes, présentation des personnages portant une pancarte à leur nom, schéma fléché au tableau, rubans 
colorés symbolisant les relations amoureuses entre les différents personnages, silhouettes découpées ou 
marionnettes, masques de papier, etc.

La Nuit des rois ou Tout ce que vous voulez : demander à chaque groupe de faire des hypothèses d’interpré-
tation sur le sens du titre et du sous-titre.

Le titre de la pièce renvoie à une période festive qu’on retrouve sous diverses formes dans toute l’Europe du 
Moyen Âge. Quant à son sous-titre, il est placé sous le signe de la liberté donnée au spectateur mais il est fort 
probable que le premier constat que feront les élèves sera que ces éléments ne révèlent pas grand-chose du 
contenu de la pièce. On apportera un premier éclairage général sur les traditions festives des douze nuits en 
faisant lire et commenter à la classe le texte de Gisèle Venet.
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« Le titre anglais de la comédie signifie littéralement “la douzième nuit”, ou le “douzième soir”, c’est-à-dire, dans  
le calendrier d’alors, fixé ainsi depuis le IVe siècle, la douzième des “nuits de Noël” dont la première est, bien sûr,  
le 25 décembre. Cette date correspond dans le calendrier au 6 janvier, fête de l’Épiphanie, qui commémore la vision 
des Rois mages conduits dans la nuit par une étoile vers l’enfant nouveau-né, Jésus ; d’où l’allusion dans le titre 
habituel en français à “la nuit des rois”. 

Ces douze nuits de la tradition chrétienne s’accompagnaient dans toute l’Europe d’alors de manifestations de joie 
collective, de “masques et mascarades” comme Sir Andrew les aime, et de représentations théâtrales, héritage 
sans doute des traditions festives des “Douze Nuits” propres aux calendriers celte et germanique et de la tradition 
romaine antique des Saturnales ou Calendes de Janvier. […]

La Nuit des rois ne traite pas pour autant de la visite des Rois mages ni des événements commémorés par les fêtes 
de la Nativité. Toute allusion à des sujets religieux au théâtre était alors interdite. La comédie cependant, si elle  
ne contient aucune allusion religieuse, garde à l’esprit les manifestations festives propres à cette période de Noël :  
le jovial Sir Toby y fait référence en entonnant une chanson traditionnelle, “Le douzième jour de décembre” (II, 3), 
sans doute sur l’air d’une chanson connue intitulée Le Douzième jour de Noël. 

En plus de cette allusion à la fois précise et énigmatique au titre principal de sa comédie, Shakespeare prescrit par 
un second titre de la prendre “comme on voudra”, comme déjà dans une comédie précédente il se jouait de l’attente 
des spectateurs en ne laissant rien paraître dans le titre sinon cette invitation “Comme il vous plaira”. À moins que  
le sous-titre – ce que vous voudrez – donné par Shakespeare à La Nuit des rois n’explicite l’allusion à la “liberté  
de décembre”, libertas decembrica, héritée des fêtes antiques, qui autorisait le renversement des hiérarchies  
et couronnait parfois évêque d’un jour un mendiant, voire un baudet. […] »

Gisèle Venet, « Des symboles et des noms », in William Shakespeare, traduction Jean-Michel Déprats, La Nuit des rois ou Ce que voudrez,  
© éditions Théâtrales, p. 139.

On pourra aussi demander aux élèves d’être attentifs, lors de la représentation, aux occurrences de 
l’expression « tout ce que vous voulez » et aux réalités auxquelles elle renvoie : « Quant à ce que vous êtes 
et tout ce que vous voulez… être », (III, 1), « Par tout ce que vous voulez, je t’aime » (III, 1), « Tout ce que 
vous voulez » (V, 1), etc.

Projeter à la moitié de la classe la gravure de Daniel Hopfer Carnaval, Morris Dancers et distribuer à l’autre 
moitié des extraits de Notre-Dame de Paris de Victor Hugo (voir annexe 1). Demander aux élèves de mettre 
leurs documents en rapport avec le titre et le sous-titre de la pièce pour indiquer ce que cela suggère de 
l’esprit qui préside à La Nuit des rois.

Daniel Hopfer (1470-1536), 
Carnaval, Morris Dancers, 1504.

http://www.historyanswers.co.uk/kings-queens/tudor-lord-of-misrule-how-edward-vi-resurrected-a-raucous-christmas-tradition/
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Amener les élèves à souligner l’importance de la célébration populaire, la présence de la musique,  
de la danse autour d’une personne « élue », de la nourriture et de la boisson, du travestissement, des allures 
grotesques, etc.

POUR ALLER PLUS LOIN

Un article de l’Encyclopeadia Britannica [en ligne] sur le Lord of Misrule, sorte d’équivalent du Prince des sots :  
www.britannica.com/art/Lord-of-Misrule-English-medieval-official

– �Une définition de la « sottie » ou « sotie », Encyclopædia Universalis [en ligne], 29 août 2018 : www.universalis.fr/
encyclopedie/sottie-sotie

– �Un renvoi au carnaval de Dunkerque qui tire son origine de ces traditions : https://fr.wikipedia.org/wiki/Carnaval_de_ 
Dunkerque

« AIDE-MOI À TROUVER LE DÉGUISEMENT QUI SERVIRA MON PROJET » :  
L’IMPORTANCE DU DÉGUISEMENT ET DU COSTUME, RÉEL OU SYMBOLIQUE

Questionner les élèves sur les diverses raisons qui pourraient pousser une fille à se travestir en garçon. 
Après un temps d’échanges, les élèves préparent par groupes une saynète de deux minutes qui s’appuie 
sur une situation concrète de travestissement.

Pour servir un projet, pour se protéger, pour entrer en compétition, pour braver un interdit, pour séduire, 
pour dissimuler son amour, pour dire quelque chose de soi, pour faire rire, pour troubler, etc.

Demander aux élèves de la classe quelle est la différence selon eux entre le « costume » et le « déguise-
ment ». Par groupes, ils forgent une définition de chaque notion et précisent leurs fonctions respectives au 
théâtre. À l’issue du travail, projeter les définitions du costume et du déguisement tirées du Dictionnaire 
du théâtre de Patrice Pavis (voir annexe 2) et les confronter aux propositions de la classe pour les préciser 
et les enrichir.

Interroger les élèves sur les autres formes que peut prendre le travestissement (travestir sa voix, ses 
attitudes, la façon de mouvoir son corps dans l’espace, etc.) et lire la déclaration de Thomas Ostermeier 
sur l’œuvre de Shakespeare.

« Ainsi, La Nuit des rois, semble-t-elle déjà préfigurer la question du premier vers d’Hamlet sans doute écrit à peine 
un an plus tard : “Qui est là ?” […]

“Qui est là ?”, c’est-à-dire qui est cette personne devant nous ? Qui est l’autre ? Qui nous parle ? Qui sommes-nous ? 
Qu’est-ce qu’un être humain ? Que se cache-t-il derrière le masque de notre apparence physique – de notre nom ? 
Qu’est-ce qui fait la différence entre notre for intérieur et ce que nous voulons bien en laisser paraître ? Qui se cache 
derrière le masque social, le rôle que nous devons jouer, ce que nous représentons ? »

Thomas Ostermeier, entretien pour la Comédie-Française, 2018.

Par groupes de six, faire travailler les élèves sur la différence entre ce que nous sommes en « notre for 
intérieur et ce que nous voulons bien en laisser paraître » sous la forme d’un jeu : 

– �chaque élève écrit sur un papier un adjectif qui résume la principale caractéristique de son « masque 
social » ainsi qu’un adjectif qui résume sa personnalité vraie. Les papiers sont mélangés, chaque élève 
en tire un au sort et doit deviner qui en est l’auteur ; 

– �si la confiance et la bienveillance sont établies au sein du groupe, par deux, sous la forme d’impro-
visation d’une minute, chaque élève interprète son camarade en imitant sa posture, sa démarche,  
sa manière de s’exprimer.

« TU JOUERAS TRÈS BIEN MON RÔLE» : L’AMBASSADE AMOUREUSE

Par groupes de trois, faire improviser les élèves sur le canevas suivant : un/une élève (A) en envoie un/une 
autre (B) dire à un/une camarade (C) qu’il/elle est amoureux/se d’elle/de lui… Or B est secrètement amou-
reux/se de A. Les choses ne se passent pas comme prévu. Proposer une saynète de trois minutes maximum.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Carnaval_de_Dunkerque
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carnaval_de_Dunkerque
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La Nuit des rois comporte deux personnages d’amoureux : l’un, grave, Orsino, et l’autre, grotesque, 
Malvolio. Tout deux sont amoureux de la même femme. Par trio (deux amoureux et un être aimé),  
les élèves font entendre leurs déclarations, l’une sérieuse puis l’autre grotesque, à l’objet de leur amour 
qui réagira comme il le désire.

« JE NE SUIS PAS CE QUE JE SUIS » : QUESTIONS DE GENRE

FAUX JUMEAUX MAIS VRAIE RESSEMBLANCE : SHAKESPEARE ET LES FRONTIÈRES DU GENRE

Après avoir pris connaissance de l’argument de la pièce, amener les élèves à réfléchir en groupes à  
une distribution pour les rôles des jumeaux Viola et Sébastien au sein de la classe. Chaque équipe  
présente aux autres son choix et explique ses motivations.

L’activité permet aux élèves de se confronter de manière concrète à la question de la distribution, d’en mesurer  
les enjeux (la ressemblance physique est-elle indispensable ?) et la production de sens.

Réfléchir ensemble aux différentes façons dont la ressemblance peut être construite théâtralement  
(par des éléments de costume, de coiffure, de posture, etc.).

À titre d’exemple, on peut projeter cette photographie d’une mise en scène pour demander aux élèves 
d’identifier les personnages de Viola et de Sébastien, puis de commenter la manière dont leur ressemblance 
est construite théâtralement (effet de symétrie des costumes, des postures, proximité des coiffures, etc.).

La Nuit des rois, mise en scène Terry Hands, 
1976, Ludmila Mikaël et Francis Huster  
dans les rôles de Viola et de Sébastien.
© Studio Lipnitzki/Roger-Viollet
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JOUER UNE FEMME QUI JOUE UN HOMME… QUAND ON EST UN HOMME :  
LE TROUBLE DU SPECTATEUR

Répartis en plusieurs groupes, les élèves réfléchissent à l’effet que peut produire le travestissement 
lorsqu’il s’ajoute à une distribution entièrement masculine.

– Un groupe mène une recherche sur l’interprétation des rôles de femme à l’époque de Shakespeare.

Les élèves s’appuient par exemple sur un court extrait du Songe d’une nuit d’été qui met en scène la distri-
bution des rôles entre les artisans, ou sur des extraits vidéo3 en ligne de La Nuit des rois mise en scène au 
théâtre du Globe de Londres :

Pierre Lecoing, metteur en scène amateur, procède à la distribution des rôles pour la pièce qu’il va présenter  
au mariage du Duc. 

LECOING. – François Flûte, raccommodeur de soufflets.

FLUTE. – Voici, Pierre Lecoing.

LECOING. – Il faut que vous preniez Thisbé sur vous.

FLUTE. – Qu’est-ce que Thisbé ? Un chevalier errant ?

LECOING. – C’est la dame que Pyrame doit aimer.

FLUTE. – Non, vraiment, ne me faites pas jouer une femme ; j’ai la barbe qui me vient.

LECOING. – C’est égal ; vous jouerez avec un masque, et vous ferez la petite voix autant que vous voudrez.

William Shakespeare, Le Songe d’une nuit d’été, traduction François-Victor Hugo, 1865.

– �Un groupe commente le teaser de La Nuit des rois par la compagnie The Propellers en précisant le sens  
et l’effet produit par ce choix de distribution entièrement masculine.

– �Un groupe interprète l’extrait suivant de La Nuit des rois dans une distribution mixte, puis une distribu-
tion entièrement masculine, et enfin une distribution entièrement féminine. La classe commente l’effet 
produit par chaque distribution.

OLIVIA. – Reste… dis-moi toi ce que tu penses de moi. 

VIOLA. – Que vous pensez être ce que vous n’êtes pas. 

OLIVIA. – Si je pense ça, je pense la même chose de vous. 

VIOLA. – Vous pensez juste. Je ne suis pas ce que je suis. 

OLIVIA. – Je te voudrais tel que… je voudrais que tu sois. 

VIOLA. – �Ce serait mieux, Madame, que ce que je suis ? Ce serait mieux sans doute, parce que là, vous me prenez 
pour un idiot. 

OLIVIA. – �Oh cette expression pleine de mépris et de colère rend son dédain magnifique. […] Cher Césario, par toutes 
les roses du printemps, par virginité, honneur, vérité et… tout ce que vous voulez, je t’aime – malgré ton 
orgueil. (III, 1)

William Shakespeare, La Nuit des rois ou Tout ce que vous voulez, dans la traduction d’Olivier Cadiot © P.O.L Éditeur, 2018

« C’EST QUEL GENRE D’HOMME ? GENRE HUMAIN » : LE DISCOURS AMOUREUX A T-IL UN GENRE ?

Imprimer et découper la liste de citations données en annexe 3 sans mentionner le personnage qui  
la prononce. Les élèves tirent au sort une phrase et l’apprennent par cœur. En cercle, chaque élève adresse 
à un autre sa réplique, sans ordre donné. À l’issue de l’exercice, ouvrir un temps de discussion sur  
la manière dont la pièce questionne la notion de genre, sur la difficulté ou la facilité à attribuer  
les répliques à des personnages masculins ou féminins et sur le « genre » du discours amoureux et  
ses stéréotypes. On pourra dévoiler aux élèves l’auteur de leurs répliques.

3	 www.youtube.com/watch?v=RDPT2e26SgY, www.youtube.com/watch?v=HVubWP3p62s

http://www.youtube.com/watch?v=ydSyKhdOnPg
http://www.youtube.com/watch?v=HVubWP3p62s
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« Nous les hommes » : reconnaître les stéréotypes et en jouer.
Un élève dit à un autre le premier ou le second texte d’Orsino (voir annexe 4) sur la manière dont aiment 
les hommes et dont aiment les femmes. Dans l’esprit du théâtre forum, les élèves auditeurs interrompent 
la scène lorsqu’ils en ont envie pour improviser, à la place de Viola, une réponse à Orsino. On peut lire  
la suite de la scène à l’issue du travail pour la confronter aux prises de position des élèves. 

« Je suis à deux doigts de leur dire qu’un petit détail manque à ma masculinité. » (Viola alors qu’elle doit 
se battre en duel.) Les élèves répartis en groupes de six imaginent une situation qui leur semble gênante, 
incongrue pour une fille/un garçon et en proposent une mise en jeu de deux minutes devant la classe.  
À l’issue des présentations, ouvrir un temps de discussion sur les situations proposées, sur les stéréotypes 
qu’elles mettent peut-être en jeu et sur les origines probables de ces stéréotypes.

THÉÂTRE, THÉÂTRALITÉ ET GENRE

Projeter quelques minutes de la présentation du 72  Festival d’Avignon par Olivier Py (de 5’46 à 6’58) pour 
aborder avec les élèves la question de la définition du féminin et du masculin et réfléchir à l’intérêt 
d’aborder ces thématiques au théâtre.

Pour prolonger l’échange, on peut soumettre aux élèves l’extrait suivant de la philosophe Judith Butler 
ainsi que les remarques de Thomas Ostermeier sur ses travaux pour observer la manière dont il met en 
relation la question de la construction du genre et celle de la représentation théâtrale :

« Lorsque l’on théorise le genre comme une construction qui n’a rien à voir avec le sexe, le genre lui-même devient 
un artefact affranchi du biologique, ce qui implique que homme et masculin pourraient tout aussi bien désigner  
un corps féminin qu’un corps masculin, et femme et féminin un corps masculin ou féminin. […] Le genre n’est pas  
à la culture ce que le sexe est à la nature. »

Judith Butler, Trouble dans le genre. Le féminisme et la subversion de l’identité, traduction Éric Fassin, La Découverte, 2006.

« Comme Judith Butler l’articulera bien plus tard dans ses écrits, La Nuit des rois pense le genre à travers un concept 
fondamentalement théâtral : il n’est pas d’ordre naturel, il se construit. Il est le résultat d’une performance répétée, 
de la représentation qu’opère chaque individu de lui-même par ses actes et ses paroles, suivant certains principes 
et normes sociétales et culturelles qui servent de modèle à cette représentation. Le théâtre offre l’opportunité de 
dévoiler sur scène les mécanismes par lesquels se constitue cette représentation dans le jeu – et d’explorer  
la possibilité que, plutôt qu’une apparence trompeuse, superposée à une “réalité” biologique, le genre et la structure 
du désir se créent à travers le jeu même de la représentation. C’est ainsi que, au lieu d’une résolution satisfaisant  
les exigences d’une société strictement régulée selon des catégories fixes, tels que le genre et la classe sociale,  
la dramaturgie de la pièce nous montre le “biais” que choisit la nature pour parvenir à ses fins ; un but 
paradoxalement encore inconnu qui se crée seulement au fil de sa trajectoire biaisée. »

Thomas Ostermeier, entretien pour la Comédie-Française, 2018.

Proposer aux élèves d’apporter des pages de magazines féminins contemporains traitant des femmes 
et de la féminité. En groupes, observez dans quelle mesure ces magazines « suggèrent » ou « imposent » 
une certaine vision de la femme et amènent les jeunes femmes à construire leur modèle de féminité 
autour de choses matérielles comme le maquillage ou la mode. Comparez avec des magazines masculins 
et amener les élèves à questionner leur part de liberté par rapport à ces modèles.

POUR ALLER PLUS LOIN

On pourra écouter l’émission de France Culture Une saison au théâtre, « Tous les spectacles parlent du genre »,  
du 25 février 2018.

e

http://www.festival-avignon.com/fr/webtv/Conference-de-presse-du-72e-Festival-d-Avignon-presentation-par-Olivier-Py
http://www.franceculture.fr/emissions/une-saison-au-theatre/tous-les-spectacles-parlent-du-genre
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QUELLE EST DONC CETTE CONTRÉE ? » : L’ILLYRIE, LIEU DES POSSIBLES

« MAIS QU’EST CE QUE JE VAIS BIEN FAIRE EN ILLYRIE ? » : IMAGINER UN ESPACE DE JEU

Imaginer une scénographie pour La Nuit des rois à partir des éléments suivants : 
– �Les quelques didascalies présentes dans le texte : « La scène se situe en Illyrie », « Devant l’océan » (II, 1), 

« Palais du duc » (II, 4), « jardin d’Olivia » (II, 5), « une rue » (III, 3).
– �Les sonorités évocatrices du nom « Illyrie ». 
– �Les analyses dramaturgiques formulées par Thomas Ostermeier lors de la présentation de la maquette  

de scénographie à la Comédie-Française ainsi que dans le dossier de presse.

« L’Illyrie est un royaume qui a une existence historique : ce pays était situé en Albanie. Lorsqu’on écoute  
les sonorités du mot, il résonne à plusieurs niveaux : on entend « ill » (malade) et « lyrisme » (la poésie).  
[…] Ce pays est situé entre le monde réel et le surréel, un peu à la manière du Songe d’une nuit d’été, il s’agit  
d’une réalité intermédiaire entre rêve et réalité qui évoque l’atmosphère des contes. […]

Viola et Sébastien se retrouvent dans ce pays après un naufrage et on sait l’importance des naufrages chez 
Shakespeare : le naufrage, c’est ce moment d’angoisse qui nous fait penser que l’on va mourir, et lorsqu’on en 
réchappe, on porte un autre regard sur le monde. On est heureux d’avoir survécu, mais on n’est pas sûr d’être encore 
vivant. Sébastien a l’impression d’être dans un rêve. Des choses se passent qui ne pourraient pas se passer dans  
la réalité. Les gens qui sont au pouvoir n’exercent pas vraiment le pouvoir, ce sont les techniciens qui ont le pouvoir 
(Toby, Andrew, Maria), qui tirent les fils.

[…] Ce pays est aussi un pays où tous les personnages sont amoureux ou alcooliques, ou les deux à la fois. »

Thomas Ostermeier, propos recueillis pendant la présentation de maquette de La Nuit des rois ou Tout ce que vous voulez  
à la Comédie-Française, 2018.

« La maladie de l’amour est donc à l’origine d’une étrangeté tout illyrienne, elle dérange la représentation politique, 
comme le bon gouvernement des souverains et de leurs sujets. Pour les contemporains de Shakespeare, l’Illyrie, 
pays des corsaires, est aussi celui des relations entre hommes, consacrées par le rite sacré de l’adelphopoiia. »

Thomas Ostermeier, entretien pour la Comédie-Française, 2018.

LA NUIT DES ROIS AU FIL DES MISES EN SCÈNE

Commenter les scénographies proposées dans les mises en scène de Jacques Copeau (1940), de Terry 
Hands (1976), d’Andrzej Seweryn (2003) et de Jean-Louis Benoit (2009) [voir annexe 5]. Préciser par quels 
moyens concrets l’Illyrie est présentée comme le lieu des possibles.

1 2

1 : La Nuit des rois, mise en scène Terry Hands, 1976.
© Claude Angelini, coll. Comédie-Française

2 : La Nuit des rois, mise en scène Jean-Louis Benoit, La Criée, Théâtre national de Marseille, 2009.
© Brigitte Enguerrand/Divergence

http://www.comedie-francaise.fr/fr/actualites/rencontre-avec-thomas-ostermeier
http://www.comedie-francaise.fr/fr/actualites/rencontre-avec-thomas-ostermeier
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–– Les élèves décrivent et commentent collectivement la maquette en volume de la scénographie d’Andrzej 
Seweryn (Comédie-Française, 2003).

Par groupes de six, les élèves s’organisent pour apporter une boîte à chaussures, de quoi peindre et coller, 
et de petits matériaux dont ils disposent chez eux (chutes de tissus, petits cailloux, papiers, bouchons, 
coton, etc.). Ensemble, ils conçoivent une scénographie en volume prenant comme base l’espace de  
la classe et la commentent devant leurs camarades.

« JE NE SUIS PAS SON FOU MAIS SON EMPOISONNEUR DE MOTS » : 
TRADUIRE SHAKESPEARE, UNE FOLLE ENTREPRISE ?

À l’occasion de cette nouvelle mise en scène de La Nuit des rois ou Tout ce que vous voulez à la Comédie-
Française, Thomas Ostermeier a commandé à Olivier Cadiot une traduction parue aux éditions P.O.L. Cette 
commande est l’occasion pour les élèves de comprendre l’importance du choix de la traduction lorsque 
des textes shakespeariens sont joués sur des scènes françaises ; elle permet également de s’interroger 
sur la spécificité de la traduction pour le théâtre. 

Les courts exercices de traduction proposés ci-après peuvent être distribués aux élèves préalablement 
répartis en groupes. Ils ont pour objectif d’attirer leur attention sur les différents enjeux (lexicaux, sonores, 
rythmiques, culturels, techniques, etc.) de la traduction. Chaque groupe présente son travail et précise  
la nature des difficultés rencontrées. 

Pour enrichir l’échange, lire et discuter avant ou après l’exercice les remarques d’André Gide et de  
Jean-Michel Déprats sur les problèmes spécifiques que posent au traducteur les textes de Shakespeare.

Maquette en volume de La Nuit des rois, mise en scène Andrzej Seweryn, décorateur Rudy Sabounghi, 2003.
© A. Dequier, coll. Comédie-Française
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« Il advient presque toujours qu’un vocable, lors même qu’il désigne un objet précis et trouve un équivalent précis 
dans une autre langue, s’entoure d’un halo d’évocations et de réminiscences, sortes d’harmoniques qui ne sauraient 
être les mêmes dans une autre langue et que la traduction ne peut espérer conserver. »

André Gide, « Avant-propos » à l’édition des œuvres complètes de Shakespeare dans La Pléiade, Gallimard, 1959.

« […] le traducteur de théâtre a un seul guide dans le dédale des contraintes : l’écoute d’une voix dont il cherche à trouver 
l’inflexion. Une voix, une diction, une respiration qui lui fait préférer tel vocable, telle musique, tel ordre des mots. »

Jean-Michel Déprats, « Traduire Shakespeare pour le théâtre », Revue des deux mondes, avril 2001.

« AH LES LANGUES, J’AURAIS DÛ ÉTUDIER LES LANGUES » : TRADUIRE LES JEUX DE MOTS,  
UN EXERCICE DE FOU ?

Interroger les élèves sur la difficulté qu’il y a à restituer en français l’effet comique lié à l’utilisation  
du mot anglais « tongue ».

Texte original

ANDREW. – �I would I had bestowed that time in the tongues, that I have in fencing, dancing and bear-baiting:  
O had I but followed the arts! (I, 3)

Puis comparez votre traduction avec celles de différents auteurs.

Traduction de François-Victor Hugo, 1873

SIR ANDRÉ. – �Je voudrais avoir employé à l’étude des langues le temps que j’ai consacré à l’escrime, à la danse  
et aux combats d’ours. Oh ! que ne me suis-je adonné aux arts ! (I, 3)

Traduction d’Ariane Mnouchkine, 1982 (© Théatre du Soleil, éditions Solin)

SIR ANDRÉ. – �Je voudrais avoir consacré à l’étude des langues le temps que j’ai gaspillé à l’escrime, à la danse  
et aux combats d’ours. Ô que n’ai-je cultivé les arts ! (I, 3)

Traduction d’Olivier Cadiot, 2018 (© P.O.L Éditeur)

ANDREW. – �Ah les langues, j’aurais dû étudier les langues plutôt que l’épée, la danse, le combat d’ours. J’aurais  
dû suivre le cursus art. (I, 3)

Traduire ce passage en s’efforçant de faire apparaître l’allusion sexuelle qu’il contient. [Indice : en anglais 
au lieu de lire « and », lire plutôt « n ».]

Texte original

MALVOLIO. – �By my life, this is my lady’s hand: these be her very C’s, her U’s, and her T’s; and thus makes she her 
great P’s. It is, in contempt of question, her hand.

SIR ANDREW. – Her c’s, her u’s and t’s: why that? (II, 5)

Traduction de François-Victor Hugo, 1873

MALVOLIO. – �Sur ma vie, c’est l’écriture de madame ; je reconnais ses r, ses u et ses o ; et c’est ainsi qu’elle fait  
ses grands P. En dépit de toute question, c’est son écriture.

SIR ANDRÉ, à part. – Ses airs, ses us, et ses os ; comment ça ? (II, 5)

Traduction de Pierre Leyris, 1994

MALVOLIO. – �« Sur ma vie, c’est là la main de ma maîtresse. Ses c, ses o, ses n de tous points, et c’est ainsi qu’elle fait 
ses P majuscules. C’est sa main, sans conteste. »

MESSIRE ANDRÉ. – « Ses c, ses o, ses n ? » Qu’est-ce à dire ? (II, 5)

Traduction d’Olivier Cadiot, 2018

MALVOLIO. – �C’est incroyable, c’est l’écriture de Madame, voilà ces C, ses O et ses N. Et c’est exactement comme ça 
qu’elle fait ses grands P ! C’est de sa main ! Certitude… totale !

ANDREW. – C.O.N ? Qu’est-ce à dire ? (II, 5)
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Traduire l’échange en trouvant deux termes proches créant un effet de paronomase afin de restituer  
la méprise de Toby.

Texte original

OLIVIA. – Cousin, cousin, how have you come so early by this lethargy?

SIR TOBY. – Lechery! I defy lechery… (I, 5)

Traduction de François-Victor Hugo, 1873

OLIVIA. – Mon oncle, mon oncle, comment de si bonne heure avez-vous tant d’indolence ? 

SIR TOBIE. – Insolence ! Je brave l’insolence !… (I, 5)

Traduction de Pierre Leyris, 1994 (© Le Club français du livre)

OLIVIA. – Cousin, cousin, comment pouvez-vous choir de si bonne heure dans cet état d’inconscience ? 

MESSIRE TOBY. – De concupiscence ! Je défie la concupiscence !… (I, 5)

Traduction d’Olivier Cadiot, 2018 (© P.O.L Éditeur)

OLIVIA. – Cousin, cousin, comment pouvez-vous être déjà dans cette léthargie de si bonne heure ?

TOBY. – Lésorgies ? Je résiste aux orgies ! (I, 5)

« JE NE SUIS PAS CE QUE JE SUIS/JE NE SUIS PAS CE QUE JE JOUE » : TRADUIRE LE TROUBLE 
IDENTITAIRE ET AMOUREUX

Traduire l’échange suivant, préciser les difficultés qu’il comporte et les enjeux de la traduction.

Texte original

OLIVIA. – What kind o’man is he?

MALVOLIO. – Why, of mankind.

OLIVIA. – What manner of man?

MALVOLIO. – Of very ill manner; he’ll speak with you, will you, or no. (I, 5)

Après la mise en commun des propositions, commenter les traductions d’Ariane Mnouchkine, de Pierre 
Leyris et d’Olivier Cadiot. Expliquer dans quelle mesure traduire implique parfois d’interpréter.

Traduction d’Ariane Mnouchkine, 1982 (© Théatre du Soleil, éditions Solin)

OLIVIA. – Quelle espèce d’homme est-ce ?

MALVOLIO. – Mais de l’espèce humaine.

OLIVIA. – Quel genre d’homme ?

MALVOLIO. – Il a très mauvais genre et il vous parlera que vous le vouliez ou non. (I, 5)

Traduction de Pierre Leyris, 1994 (© Le Club français du livre)

OLIVIA. – Quel genre d’homme est-ce ?

MALVOLIO. – Oh ! un spécimen du genre homo.

OLIVIA. – Quelle façon d’homme ?

MALVOLIO. – Un homme de fort mauvaises façons : il entend vous parler, que vous le vouliez ou non. (I, 5)

Traduction d’Olivier Cadiot, 2018 (© P.O.L Éditeur)

OLIVIA. – C’est quel genre d’homme ?

MALVOLIO. – Genre humain.

OLIVIA. – Mais de quel genre ?

MALVOLIO. – Très mauvais genre : il veut vous parler à tout prix que vous le vouliez ou non. (I, 5)
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Traduire l’extrait suivant en attachant une importance particulière aux expressions proverbiales.

Texte original

OLIVIA. – Of what personnage and years is he?

MALVOLIO. – �Not yet old enough for a man, nor young enough for a boy; as a squash is before ’tis a peascod, or a 
cooling when ’tis almost an apple: ’tis with him in standing water, between boy and man. He is very well-
favoured and he speaks very shrewishly; one would think his mother’s milk were scarce out of him. (I, 5)

Traduction d’Ariane Mnouchkine, 1982 (© Théatre du Soleil, éditions Solin)

OLIVIA. – Quelle allure a-t-il ? Quel âge ?

MALVOLIO. – �Pas encore assez vieux pour un homme, ni assez jeune pour un garçon. Une pomme encore verte,  
une jeune cosse avant l’enflure des petits pois. Il est à cet instant de la marée stagnante entre l’enfant 
et l’homme ; il est très joli, il parle très méchamment. À peine, dirait-on, est-il sevré du lait de sa mère. (I, 5)

Traduction de Pierre Leyris, 1994 (© Le Club français du livre)

OLIVIA. – Quelle mine a-t-il ? Quel âge ?

MALVOLIO. – �Ni assez âgé pour un homme, ni assez jeune pour un garçonnet ; comme la jeune gousse avant que  
les pois soient formés ; comme le fruit qui pointe et va devenir pomme : à la morte-eau, entre le garçon 
et l’homme. Il est des mieux faits et vous élève une voix des plus criardes. À peine, dirait-on si le lait de 
sa mère est sorti de lui. (I, 5)

Traduction d’Olivier Cadiot, 2018 (© P.O.L Éditeur)

OLIVIA. – Âge et apparence ? 

MALVOLIO. – �Pas assez âgé pour être un homme, ni assez jeune pour ressembler à un garçon : une graine avant  
la tige, un pépin avant la pomme. Comme la marée à l’étale, il est juste entre l’enfant et l’homme.  
Il est bien fait, et sa voix est si… acide. On dirait qu’il vient juste de renoncer au lait de sa mère. (I, 5)

Après la mise en commun des propositions et pour enrichir la réflexion, lire le parti pris adopté par 
Olivier Cadiot.

« Ce qui est passionnant, c’est qu’on assiste, parfois même plusieurs fois par page, à la naissance d’une expression 
dans la langue anglaise ; que le public de l’époque découvrait alors ! C’est ce caractère inédit qui doit être préservé. 
On ne peut traduire un “faux” proverbe anglais par un vrai proverbe français. Il faut en inventer un, mais qui ne soit 
pas plus décalé, plus “surréaliste” que l’original. Cela demande de faire confiance au feuilletage du texte, de devenir 
presque myope, de s’enfermer dans la formule pour qu’elle sorte d’elle-même et non par une volonté d’auteur. C’est 
comme si le texte original devait avoir le dernier mot. »

Entretien avec Olivier Cadiot au sujet de sa traduction de La Nuit des rois ou Tout ce que vous voulez, dossier de presse du spectacle, 2018.

TRADUIRE POUR LE THÉÂTRE

Traduire les vers suivants en explicitant ses choix (conserver le vers en trouvant un équivalent rythmique 
au pentamètre iambique4, faire le choix de la prose, proposer un travail sur les sonorités, etc.).

[Viola se sent prise au piège : elle aime Orsino qui courtise Olivia qui, croyant qu’elle est un homme, est amoureuse 
d’elle. Elle s’interroge sur le tour que vont prendre les choses.]

Texte original

What will become of this? As I am man,

My state is desperate for my master’s love;

As I am woman,--now alas the day!--

What thriftless sighs shall poor Olivia breathe!

O time! thou must untangle this, not I;

It is too hard a knot for me to untie! (II, 2)

4	 Le pentamètre iambique était la forme de vers la plus répandue au temps de Shakespeare, l’équivalent de l’alexandrin. Il est composé de cinq 
iambes. La métrique anglaise repose sur l’accentuation des syllabes et un iambe est constitué d’une syllabe atone suivie d’une syllabe accentuée. 
Voir la vidéo de la Royal Skakespeare Company sur une manière de sensibiliser les élèves au pentamètre iambique.

https://www.youtube.com/watch?v=0Qv-sjQHgZ8
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Après la mise en commun des propositions, commenter les traductions de Pierre Leyris et d’Olivier Cadiot. 

Traduction de François-Victor Hugo, 1873

– �Qu’adviendra-t-il de tout ça ? Comme homme, – je dois désespérer d’obtenir l’amour de mon maître. – Comme 
femme ? hélas ! que d’inutiles soupirs j’arrache à la pauvre Olivia ! – Ô temps, c’est toi qui dois débrouiller ceci  
et non moi. – Ce nœud est pour moi trop difficile à dénouer. (II, 2)

Traduction d’Ariane Mnouchkine, 1982 (© Théatre du Soleil, éditions Solin)

Qu’est-ce que ça va donner tout ça ? Si je suis homme

Mon amour pour mon maître est un cas sans espoir ; 

Si je suis femme, alors hélas, vraiment hélas, 

Car combien de soupirs la pauvre Olivia va-t-elle gaspiller ?

Ô temps, c’est à toi de démêler tout ça

Car c’est un nœud trop difficile à dénouer pour moi. (II, 2)

Traduction d’Olivier Cadiot, 2018 (© P.O.L Éditeur)

Que va-t-il se passer ? Je suis un homme, mon amour pour mon maître est sans espoir. Je suis une femme, hélas, 
que d’inutiles souffrances pour la pauvre Olivia. C’est le temps qui démêlera tout ça, pas moi – dénouer ce nœud 
n’est pas dans mes cordes. (II, 2)

Demander aux élèves si les propos d’Olivier Cadiot correspondent aux difficultés qu’ils ont rencontrées.

« La décision avait rapidement été prise avec Thomas Ostermeier de traduire la pièce en prose ; j’ai d’abord pensé 
que cela allait simplifier le travail de traduction, mais, en réalité, cela oblige d’autant plus à plonger dans le sens,  
pour tenter d’en saisir toutes les couches et tâcher de les restituer. Une fois ce travail de spéléologue sur le “prosaïque” 
achevé, il s’est agi de “remonter” cette prose en poème : un travail long, car il ne se fait pas par couches, mais dans 
les microdétails. J’ai restructuré la prose en insistant sur la ponctuation : par l’emploi du tiret, par exemple. Il fallait 
retrouver dans cette prose plus directe la présence de ces formules magiques, revenir à la poésie par la ponctuation 
pour donner la chance à quelques-unes d’entre elles de mieux résonner. »

Entretien avec Olivier Cadiot au sujet de sa traduction de La Nuit des rois ou Tout ce que vous voulez, dossier de presse du spectacle, 2018.

Distribuer les traductions en annexe 6 à des groupes d’élèves différents, leur demander de les apprendre 
rapidement et d’en proposer une mise en jeu.

À l’issue des présentations, les élèves spectateurs votent pour la version qui leur semble le plus tenir 
compte du jeu, comme l’expliquent Éric Ruf et Jean-Michel Déprats.

« En tant que metteur en scène, je suis plutôt respectueux du texte, de sa précision, amoureux de la poésie, des 
écrits. Mais je sais aussi la différence entre le texte écrit et le texte parlé, pourquoi il y a de la littérature et pourquoi 
il y a du théâtre. Immédiatement il y a un combat : avant même de rentrer dans l’œuvre il faut choisir sa traduction. 

Ce préalable inscrit instantanément une prédominance du texte sur le jeu qui produit presque toujours le même 
effet : au bout d’un moment les spectateurs sortent de Shakespeare en disant “je ne comprends pas”. Or cette 
prédominance du respect à la lettre plutôt qu’au plateau lorsqu’il s’agit de Shakespeare n’est pas juste à mon avis. »

Éric Ruf, propos recueillis par Anne Marret à l’occasion de la mise en scène de Roméo et Juliette à la Comédie-Française en 2015.

« Traduire pour la scène invite donc à écrire une langue orale et gestuelle, musclée et vive, susceptible d’offrir  
au comédien un instrument de jeu vigoureux et précis. Il faut prendre en compte la demande concrète de l’acteur, 
faire en sorte que la texture des mots puisse être soutenue par le geste du corps et l’inflexion de la voix. »

Jean-Michel Déprats, « Traduire Shakespeare pour le théâtre », in Revue des deux mondes, avril 2001.
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Annexes

ANNEXE 1. CÉLÉBRATIONS POPULAIRES

« Le 6 janvier, ce qui mettoit en émotion tout le populaire de Paris, comme dit Jehan de Troyes, c’était  

la double solennité, réunie depuis un temps immémorial, du jour des rois et de la fête des fous. 

Ce jour-là, il devait y avoir feu de joie à la Grève, plantation de mai à la chapelle de Braque et mystère  

au Palais de Justice. Le cri en avait été fait la veille à son de trompe dans les carrefours, par les gens  

de M. le prévôt, en beaux hoquetons de camelot violet, avec de grandes croix blanches sur la poitrine. 

Daniel Hopfer (1470-1536), Carnaval, Morris Dancers, 1504, gravure.
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La foule des bourgeois et des bourgeoises s’acheminait donc de toutes parts dès le matin, maisons et 

boutiques fermées, vers l’un des trois endroits désignés. Chacun avait pris parti, qui pour le feu de joie, 

qui pour le mai, qui pour le mystère. Il faut dire, à l’éloge de l’antique bon sens des badauds de Paris, 

que la plus grande partie de cette foule se dirigeait vers le feu de joie, lequel était tout à fait de saison, 

ou vers le mystère, qui devait être représenté dans la grand’salle du Palais bien couverte et bien close,  

et que les curieux s’accordaient à laisser le pauvre mai mal fleuri grelotter tout seul sous le ciel de janvier 

dans le cimetière de la chapelle de Braque. 

Le peuple affluait surtout dans les avenues du Palais de Justice, parce qu’on savait que les ambassadeurs 

flamands, arrivés de la surveille, se proposaient d’assister à la représentation du mystère et à l’élection 

du pape des fous, laquelle devait se faire également dans la grand’salle. »

Victor Hugo, Notre-Dame de Paris, 1831, chapitre 1.

« Cependant tous les mendiants, tous les laquais, tous les coupe-bourses, réunis aux écoliers, avaient 

été chercher processionnellement, dans l’armoire de la basoche, la tiare de carton et la simarre dérisoire 

du pape des fous. Quasimodo s’en laissa revêtir sans sourciller et avec une sorte de docilité orgueilleuse. 

Puis on le fit asseoir sur un brancard bariolé. Douze officiers de la confrérie des fous l’enlevèrent sur 

leurs épaules ; et une espèce de joie amère et dédaigneuse vint s’épanouir sur la face morose du cyclope, 

quand il vit sous ses pieds difformes toutes ces têtes d’hommes beaux, droits et bien faits. Puis la 

procession hurlante et déguenillée se mit en marche pour faire, selon l’usage, la tournée intérieure  

des galeries du Palais, avant la promenade des rues et des carrefours. »

Victor Hugo, Notre-Dame de Paris, 1831, chapitre 5.
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ANNEXE 2. DÉFINITIONS

COSTUME
« Dès qu’il paraît en scène, le vêtement devient costume de théâtre : il est soumis à des effets de grossisse-
ment, de simplification, d’abstraction et de lisibilité. […]

Comme l’habit, le costume sert d’abord à se vêtir, car la nudité, si elle n’est plus sur nos scènes un problème 
esthétique ou éthique, ne se porte pas facilement. […]

À l’intérieur de la mise en scène, un costume se définit par la ressemblance et l’opposition des formes,  
des matières, des coupes, des couleurs par rapport aux autres costumes. Ce qui compte, c’est l’évolution 
des costumes au cours de la représentation, le sens des contrastes, la complémentarité des formes et des 
couleurs. […] Mais le rapport à la réalité extérieure est tout aussi important, si la représentation prétend 
nous concerner et permettre une comparaison avec un contexte historique. […]

La difficulté est de rendre dynamique le costume : de faire en sorte qu’il se transforme, ne soit pas épuisé 
après un examen initial de quelques minutes, mais “émette”  des signes aux bons moments, en fonction  
du déroulement de l’action et de l’évolution des rapports actantiels. » 

DÉGUISEMENT
« Travestissement d’un personnage changeant d’identité, en même temps que de costume ou de masque, 
tantôt à l’insu des autres personnages ou du public, tantôt au vu et su d’une partie des personnages ou du 
public. La transformation peut être individuelle (une personne contre une autre), sociale (une condition 
pour une autre), politique, sexuelle. 

Le déguisement est une technique fréquemment employée, en particulier dans la comédie, pour produire 
toutes sortes de situations dramatiquement intéressantes : méprises, quiproquos, coups de théâtre, théâtre 
dans le théâtre, voyeurisme. Il “surthéâtralise” le jeu dramatique qui repose déjà sur la notion de rôle et de 
personnage travestissant l’acteur, montre ainsi non seulement la scène, mais le regard porté sur la scène. »

Patrice Pavis, Dictionnaire du théâtre, © Armand Colin, 1996, Paris.
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ANNEXE 3. CITATIONS DE LA NUIT DES ROIS À JOUER

1. �Voilà une épreuve étrange : faire la cour à une autre – moi qui voudrais être sa femme. Viola I, 4

2. C’est quel genre d’homme ? Olivia, I, 5

3. Mais de quel genre ? Olivia, I, 5

4. Quel genre de femme ? Orsino, II, 4

5. �Une femme doit toujours prendre un homme plus âgé. Elle finit par lui aller sur mesure. Orsino, II, 4

6. �Mon garçon, on a beau dire, nos désirs sont vertigineux, instables, avides, tellement indécis, 
si vite perdus et usés – pas ceux des femmes.

Orsino, II, 4

7. �Une femme est une rose – et une rose fane au moment même où elle se déploie. Orsino, II, 4

8. Va lui dire que ce qui attire mon âme, c’est sa nature. Orsino, II, 4

9. �Aucun corps féminin ne supporterait la violence d’une telle passion – celle que l’amour  
me dicte. Aucune femme n’a le cœur assez grand pour en recevoir autant. Elles manquent  
de réserves.

Orsino, II, 4

10. �Malheureusement, chez elles, trop souvent, l’amour ne s’appelle que désir […] : bien loin 
du véritable organe des passions. Mon amour à moi est sans limites, il peut tout digérer, 
comme la mer.

Orsino, II, 4

11. �Alors, ne va pas comparer l’amour qu’une femme peut concevoir pour moi à celui que  
je voue à Olivia.

Orsino, II, 4

12. �Je connais […] très bien l’amour que les femmes peuvent éprouver pour les hommes. Viola, II, 4

13. [Les femmes] sont aussi sincères que nous. Viola, II, 4

14. �Nous, les hommes, parlons beaucoup, promettons beaucoup. […] Grands serments,  
mais petites amours.

Viola, II, 4

15. Alors, c’est moi qui serais… l’homme ! Viola, II, 2

16. �Hélas, nous sommes exactement comme nous sommes faites, mais c’est notre fragilité 
qui est en cause, pas nous.

Viola, II, 4

17. �Mon maître l’aime si fort, et moi, pauvre monstre, je l’aime lui, terriblement – et elle,  
par erreur, semble devenue folle de moi.

Viola, II, 2

18. �Je suis un homme, mon amour pour mon maître est sans espoir. Viola, II, 2

19. Je ne suis pas ce que je suis. Viola, III, 1

20. Je ne suis pas du genre à me battre. Viola, III, 4

21. �Cela m’indiffère qu’on connaisse… le métal dont je suis fait. Viola, III, 4

22. �Je suis à deux doigts de leur dire qu’un petit détail manque à ma masculinité. Viola, III, 4

23. Deviens ce que tu sais que tu es vraiment. Olivia, V, 1

24. �Il suffirait que tu sois une femme […] et je ferais couler mes larmes sur tes joues. Sébastien, V, 1

25. �Vous vous êtes engagée en même temps avec un homme… et une femme. Sébastien, V, 1

26. �Petit, tu m’as dit mille fois que jamais tu n’aimerais une femme autant que moi. Orsino, V, 1

27. �Donne-moi ta main. Et laisse-moi te voir dans tes vêtements de femme. Orsino, V, 1

28. �Césario sera toujours ton nom, tant que tu seras un homme. Orsino, V, 1

William Shakespeare, La Nuit des rois ou Tout ce que vous voulez, dans la traduction d’Olivier Cadiot © P.O.L Éditeur, 2018.
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ANNEXE 4. TRADUCTION PAR OLIVIER CADIOT  
D’UN EXTRAIT DE LA NUIT DES ROIS

ORSINO. – Une femme doit toujours prendre un homme plus âgé. Elle finit par lui aller sur mesure.  

Et dans le cœur de son mari, régnera à égalité. Mon garçon, on a beau dire, nos désirs sont vertigineux, 

instables, avides, tellement indécis, si vite perdus et usés – pas ceux des femmes. […] Il faut donc que 

ton amour soit plus jeune que toi, sinon ton attachement perdra toute sa tension. Une femme est  

une rose – et une rose fane au moment même où elle se déploie. (II, 4)

ORSINO. – Aucun corps féminin ne supporterait la violence d’une telle passion – celle que l’amour 

me dicte. Aucune femme n’a le cœur assez grand pour en recevoir autant. Elles manquent de réserve. 

Malheureusement, chez elles, trop souvent, l’amour ne s’appelle que désir […] – bien loin du véritable 

organe des passions. Mon amour à moi est sans limites, comme la mer. Alors, ne va pas comparer 

l’amour qu’une femme peut concevoir pour moi à celui que je voue à Olivia. (II, 4)

William Shakespeare, La Nuit des rois ou Tout ce que vous voulez, dans la traduction d’Olivier Cadiot.

© P.O.L Éditeur, 2018.
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ANNEXE 5. DIFFÉRENTES SCÉNOGRAPHIES DE LA NUIT DES ROIS

1 : La Nuit des rois, mise en scène 
Jacques Copeau, 1940.
© Harcourt, coll. Comédie-Française

2 : La Nuit des rois, mise en scène 
Terry Hands, Ludmila Mikaël et 
Geneviève Casile dans les rôles  
de Viola et d'Olivia, 1976.
© Claude Angelini,  
coll. Comédie-Française

1

2
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1 : La Nuit des rois, mise en scène 
Andrzej Seweryn, 2003.
© Laurencine Lot

2 : La Nuit des rois, mise en scène 
Jean-Louis Benoit, La Criée, 
Théâtre national de Marseille, 2009.
© Brigitte Enguerrand/Divergence

1

2
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ANNEXE 6. TRADUCTIONS PAR FRANÇOIS-VICTOR HUGO,  
PIERRE LEYRIS, ARIANE MNOUCHKINE ET OLIVIER CADIOT  
D’UN EXTRAIT DE LA NUIT DES ROIS

Traduction de François-Victor Hugo, 1873

OLIVIA. – Êtes-vous comédien ?

VIOLA. – �Non, je le dis du fond du cœur ; et pourtant, par les griffes mêmes de la malice, je jure que je ne 
suis pas ce que je représente. Êtes-vous la maîtresse de la maison ?

OLIVIA. – Si je ne commets pas d’usurpation sur moi-même, je la suis.

VIOLA. – […] Je vais dire ma harangue à votre louange, et vous ouvrir le cœur de mon message. 

OLIVIA. – Arrivez à l’important : je vous dispense de l’éloge.

VIOLA. – Hélas ! j’ai pris tant de peine à l’étudier, et il est si poétique.

OLIVIA. – Il n’en a que plus de chance d’être fictif. (I, 5)

Traduction de Pierre Leyris, 1994 (© Le Club français du livre)

OLIVIA. – Êtes-vous comédien ?

VIOLA. – �Nenni, âme pénétrante ; et toutefois je jure par les crocs mêmes de la malice, que je ne suis pas 
celui que je joue. Êtes-vous la maîtresse de la maison ? 

OLIVIA. – À moins que de commettre un abus de pouvoir, je la suis.

VIOLA. – […] �Je vais poursuivre mon discours à votre louange pour vous dévoiler ensuite le cœur de  
mon message.

OLIVIA. – Venez-en à ce qui importe ; je vous tiens quitte de la louange.

VIOLA. – Hélas, j’ai eu bien de la peine à l’apprendre et elle est pétrie de poésie.

OLIVIA. – Elle n’en a que plus de chance d’être fallacieuse. (I, 5)

Traduction d’Ariane Mnouchkine, 1982 (© Théatre du Soleil, éditions Solin)

OLIVIA. – Etes-vous comédien ?

VIOLA. – �ô non, du fond du cœur, et cependant, par tous les crocs de la malice, je jure que je ne suis pas  
ce que je joue. Et vous, êtes-vous la maîtresse de la maison ?

OLIVIA. – Oui je la suis, à moins de n’être pas moi-même.

VIOLA. – [...] Je vais poursuivre mon discours en forme d’éloge et vous ouvrir ensuite le cœur de mon message.

OLIVIA. – Venez-en à l’important, je vous fais grâce de l’éloge. 

VIOLA. – Oh mais j’ai pris tant de peine à l’étudier et il est si poétique !

OLIVIA. – Il n’en a que plus de chances d’être trompeur. (I, 5)

Traduction d’Olivier Cadiot, 2018 (© P.O.L Éditeur)

OLIVIA. – Êtes-vous comédien ?

VIOLA. – �Hé non, du fond du cœur. Mais par toutes les chimères infernales, je jure que je ne suis pas ce que 
je joue. Êtes-vous la maîtresse de cette maison ?

OLIVIA. – Si je ne m’usurpe pas moi-même… c’est bien moi.

VIOLA. – […] Je vais poursuivre par votre éloge et ensuite vous dévoiler le cœur de mon message. 

OLIVIA. – Allez à l’essentiel… oublions l’éloge.

VIOLA. – Mais j’ai travaillé dur pour l’apprendre – il est vraiment poétique.

OLIVIA. – Il n’en sera que plus artificiel. (I, 5)
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